
«le 5 . Une circulaire de M. le Ministre du Com­
merce, de l'Industrie, des Postes et des Télégra­
phes, en date du 14 novembre dernier, — il y a 
t».x>is semaines à peine, — informe MM. les Inspec­
teurs divisionoaires du travail que les exceptions 
inscrites dans le texte législatif ou réglementaire 
••ont de droit étroit et qu'il est impossible de les 
étendre par voie d'assimilation; qu'en conséquence, 
pour que la Bonneterie puisse bénéficier de la 
faveur accordée à certaines industries, il faut 
qu'elle soit inscrite en sens propre dans le texte du 
règlement d'administration. 

C'est cette inscription que j'ai l'honneur de vous 
proposer de demander. 

Depuis longtemps déjà, la Bonneterie française 
«et une des grandes branches de l'industrie natio­
nale, car elle produit annuellement pour plus de 
180 millions de francs,et cependant elle a toujours 
été considérée, à tort, comme une quantité négli­
geable, ne méritant pas d'être spécialisée. 

Nous en avons les preuves palpables dans toutes 
les circonstances où elle se trouve mêlée à 
d'autres industries, soit dans les autres expositions, 
soit dans les tarifs de douane, etc., et c'est seule-
msnt grâce à nos réclamations que nous avons vu 
les machines étrangères pour bonneterie, qui 
étaient classées dans les machines de tissage pro­
prement dit, portées a un tarif douanier qui leur 
est spécial et qui donne satisfaction à nos cons­
tructeurs. Nous avons vu également surgir des 
réclamations nombreuses au sujet de la prochaine 
exposition universelle, demandant pour la Bonne­
terie un classement spécial. 

Dans ces conditions, il est certain que cette in­
dustrie doit avoir une existence parfaitement re­
connue de tous et qu'elle ne doit plus être comprise 
dans le tissage mécanique qui ne produit que des 
tissus plus ou moins compliqués, mais jamais con­
fectionnes. 

La bonneterie au contraire, ne se borne pas à 
tricoter — j'emploie ue mot à dessin par opposi­
tion à « tisser » — les matières qui alimentent ses 
métiers ; elle les confectionne, soit en les coupant 
ou en les diminuant d'abord sur les métiers, pour 
les coudre et apprêter et en faire des objets, je ne 
dirai pas seulement d'habillement, mais aussi de 
toilette.Il en est ainsi pour tout ce qu'elle fabrique, 
depuis les bas, qui sont soumis aux lois de la mode 
pour les nuances, tout en étant des objets cepen­
dant bien intimes, mais très en vue chez les en­
fants surtout, jusqu'aux camisoles dites Jersey, les 
fichus, les bachelicks, qui sont tout à fait des vête­
ments extérieurs variant à chaque saison et de 
forme et de coloris. 

D'autre part, nous voyons, pour les articles de 
vente à l'exportation, les demandes de toutes les 
maisons de commission livrables dans un temps 
très court et, lorsque nous objectons le délai trop 
restreint qui nous est accordé pour la fabrication, 
on nous oppose les fabriques étrangères que les 
mêmes lois ne régissent pas et qui peuvent livrer 
plus rapidement que nous. 

Dans l'état actuel, la Bonneterie qui, dans son 
ensemble, est devenue, pour beaucoup d'articles, 
une industrie de luxe à laquelle on demande de 
promptes livraisons, a besoin de toutes les facilités 
accordées aux industries plus favorisées. 

Pour ces motifs : 
Considérant que la Bonneterie française est une 

industrie produisant annuellement pour plus de 
180 millions de francs qu'en conséquence elle est 
assez importante pour être spécialement désignée, 
que c'est une erreur de la comprendre dans 
d'autres industries qui ne lui sont nullement simi­
laires ; 

Considérant qu'une grande partie de ses pro­
duits sont devenus des objets de mode demandant 
à être livrés rapidement et qu'il est presque tou­
jours impossible de fabriquer à l'avance : 

Considérant que, pour les ventes directes à l'ex­
portation, les mêmes désavantages se produisent 
pour la bonneterie, et qu'elle voit les demandes qui 
lui étaient destinées partir à l'étranger, faute du 
temps nécessaire pour les remplir; 

Considérant que les transformations inceessan-
tes de la mode amènent trop souvent, dans les 
manufactures de Bonneterie, des chômages que 
les ouvriers sont obligés de subir, qu'il serait juste 
et avantageux, pour cee derniers, de leur offrir 
une compensation de ces chômages par une prolon­
gation du travail lorsque les commandes affluent 
et deviennent pressantes; 

J'ai l'honneur de proposer à la Chambre d'é­

mettre le vœu qu'une nouvelle modification soit 
apportée au règlement d'administration publique 
du 15 juillet 1893, sur le travail des enfants, des 
filles mineures et des femmes, afin de comprendre 
l'industrie de la bonneterie en général parmi celles 
qui peuvent être autorisées à prolonger le travail 
en vertu de l'article 5 nouveau, ainsi conçu : 
« Industries pour lesquelles l'obligation du repos 
» hebdomadaire et les restrictions du travail pour-
» ront être temporairement levées par l'inspecteur 
• divisionnaire pour les enfants âgés de moins de 
» 18 ans et les femmes de tout âge. » 

La Chambre, 
Après en avoir délibéré, approuve a l'unanimité 

les motifs développés au cours de ce rapport, en 
adopte les conclusions et déclare les convertir en 
délibération. 

Elle en décide l'envoi à M. le Ministre du Com­
merce, de l'Industrie, des Postes et des Télégra­
phes, à MM. les Sénateurs et Députés de l'Aube et 
aux Chambres de Commerce intéressées. 

qualité du lin de Silésie de la récolte de 1895 ne 
satisfait qu'en partie ; celle du lin roué à l'eau est 
un peu plus satisfaisante. 

Les offres en lin de Russie semblent indiquer 
une récolte de bonne qualité, mais jusqu'ici l'on 
n'est encore pas fixé sur son rendement. Les trans­
actions se sont maintenues dans d'étroites limites 
et se sont bornées à quelques affaires, à titre d'es­
sai. Les filateurs se sont montrés très réservés et 
n'ont pas pu se décider à payer la majoration de 
prix demandée par les détenteurs, parce que les 
prix des filés sont restés sans changement et sont 
hors de proportion avec celui du lin brut, quoique 
dans ces derniers les demandes en filés de lin aient 
repris un peu plus d'activité. 

LE COTON DU LEVANT 
Depuis plusieurs mois,deux ou trois maisons im­

portantes du Havre ont résolu d'entreprendre des 
affaires en coton avec le Levant, et nous ne pou­
vons que les féliciter de leur esprit d'initiative et 
de leur louable énergie. Jusqu'ici, comme vous le 
savez, la France tire très peu de coton du Levant, 
mais on expédie à Dunkerque des quantités très 
considérables de graines de cotonnier. 

Le coton donne lieu, dans le Levant, à un assez 
grand mouvement d'affaires, qui représente plus 
de 0,000,000 de francs; malheureusement, le co­
tonnier, qui aurait suffi à donner à l'empire otto 
man une grande prospérité commerciale, a presque 
disparu de son territoire, où il croit sans culture 
tandis que les produits de cet arbuste sont devenus 
la source de la fortune et de la puissance même 
d'autres pays manufacturiers ou agricoles, en 
dépit des soins extrêmes et multiples qu'on doit 
donner à la culture de cette plante. 

Il y a un siècle, en 1783, d'après Jules Julliang, 
l'Asie Mineure produisait en moyenne 42 à 43.000 
balles de coton, dont 12 à 13,000 passaient en 
France, 8,000 en Hollande, 5,000 en Italie, 3,000 
en Angleterre. Avant 1862, on n'y plantait que 
peu de coton; la récolte entière ne dépassa pas, 
cette année-là, 12,000 balles. Les événements 
d'Amérique attirèrent de nouveau l'attention du 
monde commercial sur les cotons du Levant, et les 
Anglais firent même quelques efforts pour déve­
lopper et améliorer la culture du coton dans ces 
parages. 

Ce n'est donc que depuis la guerre d'Amérique 
que la production s'y est développée dans des pro­
portions considérables. La récolte annuelle attei­
gnit bientôt 150.000 balles, évaluées à plus de 60 
millions de francs. Depuis quelques années cepen­
dant, cette production a de nouveau éprouvé une 
diminution sensible, due surtout à la baisse pro­
gressive des prix de vente, qui n'offrent plus aux 
cultivateurs une rémunération suffisante. 

La production actuelle n'est plus que de vingt 
mille à vingt-cinq mille balles, mais les maisons 
dont j'ai parlé plus haut, voulant pousser à la pro­
duction du coton dans le Levant, et disposant, à 
cet effet, de capitaux considérables, il n'est pas 
douteux qu'elle n'augmente rapidement et dans de 
larges proportions. Des hommes compétents visi­
tent en ce moment, dans l'intérêt de ce3 maisons, 
les vallées de Bakir et de l'Hermos, dans le nord, 
et les vallées du Caystre et du Méandre, dans le 
sud de l'Asie-Mineure, qui sont très favorables à la 
culture du coton. Le produit du sud, bien qu'un 
peu plus rude que celui du nord, est, par contre, 
d'un blanc éclatant. Celui du nord est plus 
soyeux. 

MARCHÉ DU LINABUESLAU EN 1895 
Le marché du lin, qui s'est tenu en décembre à 

Breslau, a été visité, comme tous les ans, par les 
filateurs de la Silésie, mais les fabricants de la 
Bohême et de la Moravie n'y étaient représentés 
qu'en petit nombre. En lin de Silésie, les quantités 
amenées n'ont pas été bien importantes et n'ont pas 
dépassé 3,500 quintaux. Sur le marché de lin à 
Konstadt, qui a précédé celui de Breslau, près de 
la moitié du lin introduit est restée invendue, par 
suite des exigences trop élevées des détenteurs. La 

Mouvement du mois de décembre 1895 
74 Colis de soie 7.113 kilos 

47 388 » de laine peignée . . . 1.971.304 » 
4 640 » de laine filée . . . . 586.M7 » 

U6 » deblousses 33.330 » 
1.831 » de coton 187.947 » 

"34 337 colis pesant ensemble . . . 3.783.400 kilos 
Marché à terme . . . .kilos 
Décreusage 14* •/• opérations 
Titrage 3.708 1/3 » 

Le Directeur, L. BIPPER. 
C o n d i t i o n p u b l i q u e d e T o n r c o i n g 

RELEVÉS MENSUELS COMPARATIFS 

C O T O N S 
{Dépêche communiquée par M. LEON CLERC) 

Liverpool, 4 janvier, 1 h. 45 
Ventes : 10.000 balles. Marché soutenu. Acheteurs 
Janvier 4 27 0/01 Juillet-Août.. 4 28 0 / 0 
Février-Mars.. 4 26 0 0 Sept.-Octobre 4 28 1/2 
Mars-Avril 4 26 0 '0 Ootobre-Nov. 4 28 0 / 0 
Avril-Mai 4 26 1 2 j Nov.-Décemb. . / 
Mai-Juin 4 27 0 0 J Décembre • • - • • • • 
Juin-Juillet. . . . 4 27 1/21Janv.-Février " /" 

Laine niée.. 
Blousses . . . . 
Coton 

DÉC. 1893 
lois kilogi 

* 450 
633 1.1J3.S5S 
741 190.71X 
175 36:.177 
HO 9«.i83 

DEC 1894 
lots kilogs 

4 3'3 
S7S 1.383 76S 
«49 314 8:i7 
143 450.721 
131 107.433 

DEC. 189b 
loin kilo;)» 

3 5:« 
64î 1 764.509 
M'J 3 5 . 3 0 1 
168 3<C 866 
201 164.064 T o t a u x . . . . 1.693 1.176 810 1.'43 3.0S3.10Î 1 8:3 l.<ilS.2:S 

Conditionnements d.9i6; titrag. 508 ; décreusag. et lavag. 77 . / . 
Marché à terme : 10 l e s kilos 

Le Directeur, ARTHUR BONTB. 

LIN!, JUTE % OHAWVRC 
Courtrai, 31 décembre. 

Lins teilles : La fin de l'année 1805 marquera 
une nouvelle accentuation de la crise de l'indastrie 
linière. 

Depuis plusieurs semaines la diminution des 
prix continue régulièrement et l'on peut évaluer 
que depuis le commencement de la période de fa­
brication, soit la fin septembre, il y a une différence 
de 20 à 25 p. c. sur les genres ordinaires et com­
muns. De plus, ces qualités ne se vendent guère. 
Il n'y a que les bons lins de cette année et quelques 
rares lots de l'année précédente qui sont encore 
tenus à des prix raisonnables, grâce à leur rareté. 

Les étoupes ont auivi la baisse des lins, et mal­
gré les hauts prix auxquels se vendent les fils d'é-
toupes, la matière première a subi une baisse qui 
dépasse en moyenne 20 p. c. Encore il y a très peu 
de demande. 

Londres, 31 décembre. 
En lin de pays, on signale un bon courant d'af­

faires à prix bien tenus. Les transactions en lins 
de Russie, sans atteindre le chiffre de celles de la 
semaine dernière,ont encore été assez importantes; 
la presque totalité a porté sur les lins rouis à l'eau 
à livrer ; les transactions en lins rouis à terre ont 
été entravées par la hausse marquée demandée en 
Russie. 

Prix fermes pour les rouis à l'eau, en hausse 
pour les rouis à terre. 

Londres, 1er janvier. 
Chanvres : On a cité la vente de 250 balles Ma­

nille fair current, février-mars, à livre sterling 
17.12.6 cif. 

Jutes : Marché lourd et sans affaires ; bonnes 
premières marques décembre-janvier vendeurs à 
livre sterl. 11.2.6 cif. 

C o n d i t i o n p n b l i q u e d e R o a b a l x 
Relevés mensuels comparatifs : 

Mouvement du mois de décembre 1893 
16 Colis de soie 1.692 kilos 

18.861 » de laine peignée . . . 2.073.619 » 
3.731 » de laine tilée . . . . 410.333 » 

77S » deblousses 85.346 » 
1.478 » de colon 163.333 » 

34.851 colis pesant ensemble . . . 3.733.403 kilos 
Marché à terme 5.343 kiiog 
Décreusage 103 . / . opérations 
Titrage 3.044 1/3 » 

Mouvement du mois de décembre 1894 
48 Colis de soie 4.581 kilos 

13.394 » de laine peignée . . . 1.578.538 » 
4.081 » de laine filée . . . . 496.423 » 

830 » deblousses . . . . 85.403 » 
1.887 » de coton 194.335 » 

30 360 colis pesant ensemble . . . 3.339.493 kilos 
Marché à terme 40.848 kilos 
Décreusage 88 1/1 opérations 
Titrago 2.608 . / . » 

M O U V E M E N T M A R I T I M E 
ARRIVAGES 

BORDEAUV, 2 janvier. — Szechenyi, Adria, de Fiume >' 
Panama, Cie bordelaise, de New-York. 

CHERBOURG, 3 janvier. — Clyde, Royal Mail, du Brésil. 
CETTE, 2 janvier. — .V.- Verberckmoes, Cie des Vapeurs 

du Nord, de Marseille. 
DCNKERUUE, 2 janvier. — Voiliers Askoy, norvégien, 

de Haïti, campeche ; Atakama, d'iquique, mirâtes ; 
Frte.de, allemand, de Philadelphie, pétrole. 

3 janvier. — Atford, de Kium, Adria. 

GÊNES, 1er janvier. — Canarias, Cbargaars-Réunis, de 
Marseille. 

HAVRE. 2 janvier. — Neva, Cie des Vapeurs du Nord, 
de Dunkerque. 

3 janvier. — Fatouville, Havre, d'Espagne à Rouen, 
vins, Genestal et Delzons; Abydos, Kosmos, du Pacifique; 
Dalecarlia, Cie Hambourgeoise, des Antilles. 

LONDRES, 3 janvier. — Port-Pirie, de La Plata, partie 
grains, pour compte parisien. 

MARSEILLE, 3 janvier. — Ville de Strasbourg, de Ma-
junga. 

MONTEVIDEO, 31 décembre. - Orellana, Pacific, de La 
Palliceau Pacifique. 

PASSAGES, 1er janvier. — Galea, espagnol, de Rouen, 
charge des vins en retour, Clamagerau. 

PORT-SAÏD, 3 janvier. — Melbourne, Messageries, de 
Marseille à Bombay et l'indo Chine. 

ROUEN, 3 janvier. — Phryné, Lequellec, d'Algérie, 
4,300 fûts vins, Clamageran ; Haoul-Godard, Anquetil,de 
Passages, vins ; Tordera, espagnol ; Nordkap, danois, 
d'Alieante, vins ; Kingsley, Leecltmere, Altona, W.-Con-
nau, d'Angleterre. 

ROTTERDAM, 3 janvier. — Veendam, Neerlando, de 
New-York. 

SAIGON, 1er janvier. — Donaï, Messageries Fluviales de 
Cocbincbine, du Havre. 

SAINT-NAZAIRE, 3 janvier. - Lafayette, Cie Générale 
Trans., du Mexique. 

SÉTUVAL, 1er janvier, midi. — Saint-Marc, Société 
navale, de Lisbonne pour Nantes, charge 100 T. sardines. 

SUEZ, 3 janvier. — Yarra, Messageries, de Chine à 
Marseille. 

DÉPARTS 
ADEN, 3 janvier. — Océanien, Messageries, de Marseille 

en Chine. 
BORDEAUX, 3 janvier — Président-Leroy-Laitier, Cie 

des Vapeurs du Nord, pour Dunkerque. 
BAYONNE, 2 janvier. — JeanBart, Cie des Vapeurs du 

Nord, pour Rot en. 
CARDIFK, 3 janvier. — Activily^ pour Havre, 1.370 T. 

charbons; Lutcce, pour Rouen, 1.750 t. 
FALMOUTH, 3 janvier. — Voiliers Else, allemand, de 

Panta-Arenas pour Havre, bois ; Félix, norcégien, de 
Carmen pour Havre, campêcbe. 

HAVRE, 3 janvier. — Siphora- Worms, Worms et Cie, 
cour Bordeaux, Babitonga, Freitas, pour le Brésil. 

IPSWÏCH, 1er janvier. — Voilier Kredheim, pour la 
Martinique. 

MARSEILLE, 3 janvier. — Polynésien Messageries, pour 
Colombo, Australie, Nouméa. 

NEW-0KLÉANS,S9 décembre.—Château Yquen. Bordeaux, 
pour Gènes. 

NEWPORT, S janvier.— Voilier Capella russe, pour Port 
Louis Guadeloupe, 700 T. charbons. 

NORFOLK, 33 décembre. — Hawkhurst, pour Havre. 
QUEENSTOWN, 2 janvier. — Voilier Sainte-Marthe pour 

Garston. 
ROUEN, 2 janvier. — tfordsjernen danois, pour Cardin* 

L. Duménil-Leblé. 
Voilier Ville de Dieppe, Dieppe, pour Philadelphie et 

retour, pétrole. 
SAGRES. 1er janvier. —Auréole, anglais.de Philadel­

phie à Cette, 4,900 T. pétrole, pour compte parisien. 
3 janvier. — Jupiter, Neptune, d'Algérie à Rouen, vins, 

Clamageran, 
SAINT-VINCENT, 2 janvier. — Orissa, Pacific, du Paciii-

que, La Palliée. 
SHIELDS, 3 janvier. — Ella-Sayer, pour Alger. 
TÉNÉRIFFE, 1er janvier. - Portena, Chargeurs Réunis, 

pour La Plata. 

L E H A V R E , i j a n v . — (.Cote de ..a Clearing-Ho M. > 
COTONS 

Janvier M | Mai SI 9 0 ; Septembre . . M 6 

Janvier. . . 
Février . . . 
Mars . . . 
Avril . . . . 

SI ib 
51 S'il juillet 
M 6o I Août 

CAFES 
87 50 | Mai 
8* 50 Juin 
K4 2; Juil let . . . . 
8 i | Août . . . . 

Octobre 
' 2 25 | Novembre. . . 
51 M 1 Décembre . . . 
84 i Septembre . . 
83 JS Octobre . . . . 
83 tl Novembre. . 
81 7î | Décembre. 

Le directeur-gérant SLrmsm R E B O U A 
Imp. ALFita» KIthuUX, rue N«u»« <?. Honbai i 

C o u r s dL-vx -̂ i- J a n v i e r Î O O G OPÉRATIONS 

LAINES PEIGN&lv 
K O t T B A I X - T O T J R O O I N O 

Tendance soutenue 
Type nnlqn* Janvier 5.000 k. a 4 00 

B O l U B A I K - T O V E C U I A i M 

LIVRAISON 

L E I P Z I G ) 
p a r téhinraehf 1 

Palgné» de La Plata 
et da l'Uruguay Pclgnéad'nue'pa'io 

T j r j s i B 

Coto précédente! Cota du ioar [coi» précédente! Cotertn onr 

t y p e S 

BtJBKOS-ArRJ»? 

H D ' A N V M S I 

3 95 
3 95 
3 97"> 
3 975 
3.975 
4.00 
4 00 
4.025 
4.05 
4.075 

- - i 
Coto D)3ce<Sc:it5( Cotedn;«T!i 

M*EES MAhSS 

j 3". 125 J 
3.15 

3.175 

3*225 

z'.m 
3'. 275 

3.15 

3 *Ô" 

3'225 

3 25 

3.275 

LAINES PEIGNÉES 
AarvKRg 
(par télégraphe) 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier. . . 
Février . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet . . . . 
Août 
Septembre 
Octobre.... 
Novembre.. 
Décembre., 

Peigné* Bwenos-Ayres 

Allemand B 

Cote précédente Cote do. jour 

3.825 
3 85 
3 875 
3.875 
3 90 
3 925 
3 925 
3.95 
3 95 
3.975 
3.975 
4 00 

3.825 
3.90 
3 925 
3 925 
3.95 
3.97* 
3.975 
4.00 
4 025 
4 025 
4.05 
4.05 

LAINES BRUTES Type A B 

A N V E R S 
(par léléarapus) 

Saint de La Plata 

T-rp-G 

Cote frecèdent» Cotedujour 

l . ! 8 
1.20 
1 20 
1.205 
1 21 

215 

1.225 
1.225 
1.23 

1.18 
1.20 
1.20 
1.205 
1 21 
1.215 
1.22 
1.22 
1.225 
1.225 
i 23 
1 235 

L E H A V H K 
(par téligrapnc.i 

B u i m - A r r a 
Prima bonne courante 

36 0/0 

. 
• 

Février 

• 

» m 

» 
Mars .". 

Avril." 

Mai 

Juillet 
Août 
Septembre., 
Octobre 
Novembre... 
Décembre... 
Avril 

10.000 

5.000 

10 050 
10 «OO 

::':: 

4 05 
4 075 

Type B 

Cote précédents Cotednjour 

Tendance ferme 
Janvier . . . . 5.000 k à 
Février 25 000 • 
Mars.... . . . 15 000 m 
Avril . 
Mai . 
Juin . 
Juillet. 2» 000 • 
Août 20.000 -obre 
Novembre. 
Décembre. 

TOTAL 85.000 k. 
En saint, on a traité 75 balles. 

" L B I P Z I O 
Tendance soutenue 

TOTAL 25 IAO k. 

TRUCTI COMPLET 
EN DEUX HEURES, des ANIMAUX R O N G E U R S 
RATS ET SOURIS. P R O C É D É S S A N S O D E U R , adoptés par 
TETAT, les villes de PARIS, LILLE, etc., et MANUFACTURIERS. 

R É S U L T A T H V F A . I - L , L , X * B £ , E : 

>. P l a c e «les V i c t o i r e s , l 'AHl*» 

R E S U L T A ' 

J. MÉRING, 
Annonces légales 
Etndcsde M" HOOZfi, ROMhAUT 

et JASPAIt, avoués à Lille 

Département du A'ord. — 
Arrondissement de Lille 

VILLE DÊ~ROUBAIX 
rue Notre-Dame, n" 44 et 40 

PROPRIÉTÉ 
Composée de 

8 MAISONS 
A VENDRE 

par suite de surenchère du 
sixième. 

L'adjudication aura lieu le 
mercredi quinze janv ler 
1K»«, à l'audience ces criées du 
Tribuu*l civil deLille.an Palais-
de Justice de ladite ville, heure 
de midi. 

{Les enchères ne seront 
reçues que par ministère 
d'avoués). 

DÉSIGNATION : 
Toule une propriété sise à Ron-

baix, rue Notre-Dame, composée 
de bnit maisons, dont deox 
front à !a dite rne.portant les n" 
44 el 4C, cl les six autres, dont 
nue à usage de deux demeures, 
formaol cornée derrière les pré­
cédentes et ayant accès à ladite 
rue Notre-Dame par nn couloir 
empris sur la maison n* 46. 

Chacune des deux maisons 
front à rue comprend : Deux 
pièces au rez-de-cbaussée. cou­
loir, deux chambres à l'étage, 
grenier mansardé, cave, déhar-
rassoir dans la cour. 

La maison n° 46 possède une 
cour renfermée, avec pompe et 
water-cloiets, tandis que pour 
le n* 44, ils sont communs avec 
les six maisons situées derrière. 

Les maisons formant couréa 
comprennent chacune : Une piè­
ce au rez-de-chaussée et dépense, 
nu escalier et un grenier man­

sardé. 
Le tout tenant d'un coté à M. 

Six, d'antre à M. Deconinck, 
d-ins le fond à M. Deshnuvries et 
par devant à ladite rue Notre» 
Dame. 

IHISE-APRIX 
ViuRl-huil mille «tii rent s 
franc», ci . 2S.BOO francs . 

Par acte dressé au greffe du 
Tribunal civil de Lille, le vingt-
quatre décembre 1*J.'),enregistré 
M. Louis Thamiry, serruner-
poélier, demeurant à Ronbaix, 
rue Notre-Dame. N" .50, ayant 
pour avoué M* HOl'ZK, a déclaré 
surenchérir du sixième le prix 
des bitns sns-désignés qui 
avaient été adjugés à M Jean-
Baptiste Joseph Six-Ducatteau, 
boucher, demeurant à Roubaix, 
rae Notre-Dame, 42, ayant pour 
avoué M* JASPAR, moyennant 
le prix principal de vingt-quatre 
mille cinq cents francs, outre 
les charges, suivant jugement 
de l'audience des criées du 
Tnbuual civil de Lille, du 18 
décembre 1895. 

La vente se poursuivait eu 
exécution d'un jugement rendu 

• par le Tribunal civil depremière 
I instance de Lille.le vingt juillet 
mil huit cent quatre-vingt 
quinze, enregistre. 

1 Kntre i" Mme Amélie Valcke, 
sans profession, demeurant à 

I lîoulers (Belgique), veuve de M. 
I Henri Demeulenaere; 2- M. Théo­
phile Valcke, charbonnier, de-

I meurant a Ronbaix, rue de 
I Fonrcroy, n"13; 3 - M. Désiré 
Valcke, journalier, demeurant à 

! Ronbaix, rue de Valenciennes : 
14' M. Edouard Valcke, demeu-
' raat A llelcliin ('Belgique) : 5' 
I M. Pierre Valcke, journalier, 
demeurant à Helcbin : 6* Mlle 
Adèle Valcke, gouvernante, cé-

I libataire majeure, demeurant à 
Levallois-Perret (Seine), rue 
Vassillot, n' 80:7* M. Ferdinand 
Valcke, menuisier, demeurant à 
Roubaix, rue de Cartignies ; 8' 

i M. Jean-Baptiste Valcke, garçon 
brasseur, demeurant a Gonde-

! court ; 9° Mme Léonie Valcke, 
I épouse de M. Edmond Saligot, 
i éclusier-pontonnier.et ce dernier 
| pour assister et autoriser la dite 
[ dame son épouse, demeurant 
ensemble A Wiers (Belgique) ; 
10 M. Charles Terlin ou Ter-
linck, pêcheur, demeurant A 
Ilelcbin: 11' M. Camille Terlin 
ou Terlinck, pécheur,demeurant 
à ilelcbin ; 12' Mlle Victonue 

IMIphens, propriétaire, céliba­
taire, demeurant à Ilelcbin ; 13' 
M. Adolphe Dolphens, ouvrier 
tondeur de laines, demeurant à 
Sweveghem (Belgique) : 11 M. 
Camille Joseph Dolpbens. jour­
nalier, demeurant à Marc en-
llaro'Ul, hameau de l'entrepôt ; 
lî>- Mme Marie-Joseph Vromau, 
épouse de Joseph Henri Crom-
melinck, maréchal-ferrant, et 
ce dernier pour assister et auto­
riser la dite dame son épouse, 
demeurant ensemble àEspierres 
(Belgique) ; 16- Mme Hélène-
Louise Joseph Vroman, épouse 
de M. Jean-Arthur-Emile Seyna-
ve, clerc laïque et instituteur, 
et ce dernier pour assister et 
autoriser la dite dame sou 
épouse, demeurant ensemble à 
Espierres (Belgique) : 17* M. 
Désiré-Florimond VromaD, cul­
tivateur, demeurant AEspierres 
(Belgique) ; 18' Mlle Victorine-
Julienne-Sophie Marie Vroman, 
célibataire majeure.propriétaire, 
demeurant A Espierres (Bel­
gique). 

Demandeurs avant pour avoué 
M« HOIZÉ. 

Et |" M.JiilienElouard-Joseph 
Delobel, chauffeur-conducteur, 
demeurant A Roubaix, rue du 
Fresnoy, n- 11 ; 

i M.Arthur-Joseph Delobel, 
cordonnier, demeurant A Rou­
baix, rue Notre-Dame n* 46. 

Défendeurs ayant pour avoué 
M' ROMBAUT. 

3 Mme Marie-Eugénie Ronsse, 
ménagère,demeurant à Roubaix 
rue des Charpentiers, cour 
Paulus.u' ;', veuve de M.Charles 
Louis Valcke, «ladite dame tant 
» en son nom personnel qu'en 
•> sa qualité de tutrice naturelle 
y> et légale de Pbilomène Valcke 
» mineure issue de son mariage 
» avec son défunt mari. » 

4' Mme Victorine Valcke.jour-
nalière, demeurant A llelcliin 
(Belgique), veuve de M. Jean-
Ùaptiste Delecluse ; 

5° M. Léon Terlin ou Terlinck 
professeur, demeorant A Gand 
(Belgique), A l'Ecole Normale ; 

Défeudeurs ayant pour avoué 
M-HOUZÉ. 

6' Mlle Marie Terlin ou Ter­
linck, sans profession, demeu­
rant A Helchin (Belgique) ; 

Défenderesse défaillante. 
En présence ou Ini dûment 

appelé de: M. Léon Malbranque, 
clerc de notaire, demeurant A 
Roubaix, rue Pellart, n* lf>, «en 

sa qualité de subrog?-tuteur ad 
lioc de la mineure Valcke sus-
» nommée. » 

S'adresser pour les renseigne 
ments : 

1° Au Greffe du Tribunal civil 
de Lille, où se trouve déposé le 
cahier des charges; 

î" A M- VAHÉ, Notaire A Rou­
baix, commis pour la liquida 
tiou : 

3- A M' JASPAR.Avoué suren­
chéri, demeurant A Lille, rue de 
Tenremonde, 8 ; 

4- A M- ROMBAUT, Avoué co 
licitant, demeurant A Lille, rue 
de la Barre, 39 bis ; 

5- A M* HOUZK, Avoué chargé 
des formalités pour parvenir A 
la vente, demeurant à Lille, 
square Jussieu, 11. 

Ainsi fait et rédigé A Lille, par 
l'Avoué soussigné, le 28 décem­
bre 1895. 

Signé : HOUZÉ. 
Enregistré A Lille, le 31 dé­

cembre 189o,folio , case , reçu 
un franc quatre-vingt-huit centi­
mes, décimes compris. 

Signé : HENRY. 

Immeubles à louer 

son avec écurie et grande porte, i» 
t -entre ou q u a r t i e r c o m m e r ­
ç a n t , deux maisons A vitrine et 
petit atelier, pour droguiste et ser-

levard de la République, deux ,Uu 
sons, dans les prix de 600 A 800 fr. 
Ecrire au bureau du journal, aux 
initiales V. U. 98031-40900 

avec ou sans promesse de 
vente, dans le district d'Hallain 
(Nord), une usine avec on sans mt-
teriel. pouvant convenir à tissage 
d'ameublement. Ecrire A. Z., bu­
reau restant, gare du Nord, Paris 

41133 

Ventes diverses 
CHAUDIÈRE ET MACHINE 
A Vf odre chaudière verticale de 12 
à Vô chevaux et une machine de 
8 chevaux. S'ad. chez M. Dejumnée, 
marchand de métaux , rue Descar­
tes, 82, Roubaix. 41280d 

àppart8ments&CliamI)res 
ALO 'ER P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : c t i a 

q o e ment ion d'une li«rne de 
oe t a b l e a u e e p a l e v i n g t oen 
t l m e i ; e l z Jeura: nn franc ; 
qninne J o u r s : d e u x f r a n c s ; 
un m ê l e : trot» franc» Ce ta­
bleau e s t p u b l i é d a n e l e e d e u x 
é d i t i o n s d u « J o u r n a l d e R o u ­
b a i x » (soir e t mat in ) . 
Avpurtementsgirmt ounongamii 

HV rnedela'iare. 
S chambres, h, rue Basse-llaxure. 
Chambre garnie.rue d'Alsace, 37. 
Appartements, 16, rue Hichelien. 
Chambres garnies, r. de la Gare, Il 
Plusieurs chambres garnies, 96, rue 

Fosse-aux-C.hëncs. 

ENSEIGNEMENT 
ADXPAREJTS .SH, . 
Londres Barnes. Reçoit jeunes gens 
désirant apprendre l'anglais. Vie 
de famille. SLevens, directeur. 

DEMANDES ï OFFRES 
D'EMPLOI 

avis de la direction dnjonrnal 
Ne pas adresser Us lettres «n r é ­

ponse aux annonces au Directeur 
dujournal, maisbien aux initiales 
inaiûueesdans l'annonce.Exemple: 
F. S. 46, bureau du JOURNAL DE 
KOURA1X. (Annonce n » . . . ) De la 
sorte lacorrespondanceestremiseott 
réexpediéefermee à l'Intéressé. 

Les lettres remises directement 
an bureau du journal doivent être 
déposées dans la boite de la grand -
porte. 

La Directionn'ouvrantpasleslet 
très adressées à des initiales, ne 

Seutrepondredestimbres-postesou 
orumeutsquelconquesqui s'y trou­

vent joints. 
Pour toutt annonce portant la 

ment'.„a : Prendre l'adresse au Ou 
reçu du journal il est indispensable 
en demandant cette adressed'indi-
quer le numéro de t'annonce. 

Le bureau de renseignements est 
fermé ledim snche. 

Les annonces.réclames, etc..sont 
reçues : 1* édition paraissant dn 
matin: la veille, j îgqu'a six heures 
du soir ; 1* édition paraissant le 
même Jour, Jusqu'à midi ; pour le 
Journal paraissant le dimanche,la 
veille j squ'a 5 heures du soir; 

le bulletin de» Laines, le même 
our. Jusqu'à midi. (Ce jou-vial ne 
paraltpasleidimauciieset Kjursd* 
Jêtes)) ' 

, ison d'impression de 
mande BO> PKKOTIMKR con 
naissant machine à plusieurs cou­
leurs. Bien rétribué. Ecrire Agence 
Fournier, Lyon, n» 136S. *1Î9/ 

me instruit, au courant du maga 
sin et des mises en teinture et faire 
un peu de courrier. Ecrire au bu­
reau du journal, aux mit. L. D. W 

' 41M7-5W 

commerce et de la comptabilité, 
actif et sérieux, demande emploi. 
Excellentes références. Ecrire a M. 
Lucien Culnart, 30, rue Pearson, a 
Calais. 780-HÏ66 

REPRÉSENTATION" c." I,™-
veté qui s'impose partout. Monopole 
par arrondissements. Convient à, 
toute personne ayant relations, né-

Ê
otiants , agent d assurance, de pu-
lif.ité, etc. On peut hagnerdeÔO à 

10' fr. par jour. — S'ad. Société de 
l'extincteur instantané d'incendie, 
du système de Mauclerc, 44, n i e du 
Louvre, Pans . 41289d 

sans enfants, possé­
dant de très bonnes références, de­
m a n d e place de concierge, à Ron­
baix on aux environs. — Ecrire au 
bureau du journal, aux initiales 
M. B. C. 96986—40751 

AVIS DIVERS 
PBUGAi DE ROUBAIX 

POI'R L'ECLAIRAGE 

le CbasHase et la Force motrice 
BAISSE DE PRIX 

BnlfsUe d ' a m m o n i a q u e pour 
engrais, garanti contenant tO a 
•Il u/O d ' a z o t e . 3 0 fr . les 100 
kilogs. Paiement comptant. 

C e n d r e s d e c o k e pour calori­
fères. 3*> c e n t i m e » l'hectolitre. 

C e n d r e s pour fabrication du 
mortier et allées dejardin '10 c e n ­
t i m e s I Hectolitre. 

S'adresser me de Tourcoing,58,à 
Roubaix, ou à l'Usine à Gai de 
Croix. ««0M-S7SUO 

iTJIC "• Hac-ull, exiiert-rompta-
A f lO ble, inlorme messieurs les 
interesses qu'il s'occupe de redres­
sements d'écritures, d'inventaires, 
de liquidations et d'instalUtionsde 
comptabilités. Travail prompt et 
soigné. S'ad. rue de Mouvaux, 60, à 
Roubaix. 691-M2&9 

A L'OCCASION DES FÊTES 
FAITES VOS ACHATS 

AU DÉTAIL CENTRAL 
des VINS et SPIRITUEUX 

1 O l . l . r a m l e R u e . 1 0 4 
ROUBAIX 

C'est le plus joli, le plus coquet, 
le mieux approvisionne et vendant 

le meilleur marché. 
FORTES REMISES 

Allez-y... vous y retournerez. 

Pilules ClÊramfionrg 
Purulent le Ssnf 

I G O C B N T l a H S 
V3.,.U>M-l*«~*rkKa 

^41179 

Vient de paraître pour 
1896 

ANNUAIRES 
du Commerce 

RAVET-ANCEAU 
DÉPARTEMENT DU NORD 

4 1 FRANCS 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 
8 FRANCS 

ROUBAIX-TOURCOING 
3 FR. & 0 

La R ô g l i a s e 

SAN8ÏÏINÈDE 
GUCRIT 

IM MhKmes.ffasirttes, Crampes, 
Faiblesses d'tstomae, 

et f a e t u t o la Digestion. 
O fr. T S «iti uitM rairaMMt. 

M e m b r e 

HORS CONCOURS 
G r a n d e M é d a i l l e d ' O r 

d u J u r y 

Roubaix 
trouvent 

HINPAblME III U4Z DE ROUBIIX 
pour l'Eclairage, le [bandage et l i Forci motrice 

P : E S C T . F r i E F v è r e i • * O u 
LaCompasmie dn Gaz s'est assure la représentation, sur lace 

des principaux systèmes de moteurs à (raz: MotenrsOtto, Crosa-
ley.Niel.Deiamarre, Cliarnn, ete. Elle peut donc livrer, i ses 
clients.tous lesmotenrsàdescnnditions défiant touteconenrreace. 

Lespr.nci panx avantages des moteurs a gaz sont : 
Suppression des générateurs de vapeur, sources de tt graves et 

de si nombreux accidents. 
Suppression des chauffent set même du mécanicien, caria rai-

emnenne fois réglée ne se dérange pas. 
Becnomieconsidérable d'emplacement, non seulement du chef 

des générateurs qui disparaissent, nais parla suppression des 
cheminées, des magasins de enarbon, etc., la place du mon ve­
inent seul suliit. 

Mise en sain à n'importe quelle heure da jour on de la nuit, sa 
quelques secondes. 

Arrêt instantané parla simple fermeture d'an robinet et sup 
pression de toute dépense à partir de ce moment. 

Installationsansaucuneaatorisation.cjnxmaon ateabla, aarlnsa 
an grenier ou i la cave. 

Le prix dn gaz pour le chauffage et la force motrice, mesuré 
par compteur spécial, est fixé à l à cent ime* le mètre cube. 
Sur ce prix la Compagnie accorde des primes progressives de 
i , 2 ,3 cent imes suivant le tableau ci-dessous, selon l'impor­
tance de la consommation. 

1* La consommation de gaz au-delà de 10.000 mètres jusqu'à 
10-000 mètres jouira d'nne prime de 1 cent ime. 

S* Laconsommation de gaz au-delà de 10.000 mètres jusqu'à 
30.000 mètres jouira d'une prime de 2 centime*. 

3* Laconsommation de gaz au-delà de 30.000 mètres jouir* 
d'une prune de 3 cent ime* . 

La consommation.est In ter i enrea g o o l itre* par cheval 
de forcent par heure. 907g 

CHOCOLAT DROULERS 
FRESNES (Nora) 

Consultations toujours gratuites 
C A B I N E T D ' A P P L I C A T I O N 

(Ourert tous les jours) 
l \ S T K i « K . \ T s DE CHIRURGIE 

GEORGES VALIN 
3 6 , rue Escruermoise, T.TT.T.H! 

BnMGISTE^RTHOPLollSÏÏ-SPÉluiuJSTE 
Ex-eiivedes Ecoles de Médecine et de Pnar-

macie de LMe. d i n M m é , fournisseur 
spécial des Hôpitaux 
Entrent rânéral de tous accessoires de 

Pharmacie. d'Orthopédie et de Chirurgie. 

Bandais classiques tt spéciaux 
fabrication, Xickelage, Réparations 

Pour mettre leurcl ientéle en garde contre 
les réclames ï t ces « Maisons universelles » auxquel les la publicité à 

1 grana fracas u'a pu donner et ne donnera jamais une réputation 
! sérieuse, MM. les Docteurs et Chirurgiens recommandent m a Maison 

d'une Itçon générale comme étant d'eatiere confiance; sa prospérité 
toujouis grandissante jostifle pkinem-'nt sa bonne renommée. 

Je rappelle au public que je n'exerce m Pharmacie ni autre partie. 
meconsacrantént iérement a m a professiondeBandagiste-Orthopediste. 

PAS DE CONFUSION : 8 6 , rue Ksquermoise, Lil le. 
I0007O— t i m 

CHOCOLAT MENER 
LA PLUS GRANDE FABRIQUE 

d u M o n d e 

VENTE: 5 0 , 0 0 0 K0,p" JOUR 
Cwrtifs rins.tira M* Imprineria do Journal *U Fouhaix. — A* nu» HIBODX. rue N««n e 

Frte.de
anglais.de

